RESUME : 


« RESSUAGE DES BETONS HYDRAULIQUES »

  Le ressuage des bétons hydrauliques correspond à l’apparition d’une pellicule d’eau claire à la surface du béton, dans les premières heures après le coulage. Le niveau de ressuage obtenu conditionne la qualité du matériau à l’état frais (pompabilité, cassures du béton frais, auto-cure, portance à court terme…) comme à l’état durci (résistance, durabilité, aspect du parement).

  Le travail présenté dans ce document a pour objectif de comprendre le phénomène, de le modéliser et de le relier à la formulation du matériau. Toutefois, l’effet de paramètres extérieurs à la formulation a aussi été étudié (effet d’échelle, température, qualité du malaxage). Ces études ont nécessité le développement d’un protocole expérimental de mesure du ressuage. Celui-ci consiste à prélever l’eau ressuée dans des sillons préalablement tracés à la surface du béton. Ce protocole a été validé par des essais de répétabilité.

  Il apparaît que le ressuage correspond à une consolidation du matériau granulaire sous son poids propre. Une amélioration de la modélisation de ce phénomène décrit par TOORMAN est proposée, prenant en compte la diminution dans le temps de la compressibilité du squelette granulaire. Cette prise en compte permet une description correcte des effets d’échelle rencontrés sur l’amplitude du phénomène. D’un autre côté, la compressibilité du squelette granulaire est appréhendée par la mise au point d’un oedomètre-perméamètre.

  En revanche, concernant le débit initial d’eau ressuée, aucun effet d’échelle n’est relevé sauf dans le cas de formation de chenaux verticaux d’écoulement. Une adaptation du modèle de KOZENY-CARMAN est proposée pour la prévision de ce débit. Le modèle est alors validé sur 53 formules contenant principalement des bétons et des mortiers. Il pourra constituer dans l’avenir un outil intéressant pour la formulation de béton.
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SUMMARY : 



“ BLEEDING OF CONCRETE“

  The bleeding of concrete is an upward displacement of water which leads to the appearance of a layer of clear water at its top surface. A severe bleeding may impair the final quality of fresh concrete (pumpability, differential settling, self-curing, short term bearing capacity …) as for the hardened concrete (strength, durability, aesthetics of the concrete surface).

  The aim of this work is to understand the phenomenon and to propose a mathematical model, linking bleeding properties with concrete mix-design. We also studied the effect of external parameters like scale effect, temperature and mixing energy. A new experimental method for bleeding measurement was proposed for these studies. This method consists in making tracks on the top layer of the concrete sample and sucking the water from these tracks. 

  Bleeding seems to originate in the self-weight consolidation of the granular skeleton. On the basis of TOORMAN’s model, we took into account the decrease of the granular compressibility against time. This new model allows us to predict correctly the scale effect we experimentally observed on bleeding capacity. On the other hand, we designed a special odometer to study the compressibility of the granular skeleton. This odometer allows us to measure the permeability of the concrete under stress.

  We did not observe a scale effect on the initial bleeding rate except in the case of channelling. The KOZENY-CARMAN’s model was adapted to concrete. This new model was tested with 53 different mix-compositions of concrete, mortar and slurries. This model can be an interesting tool for the sake of good quality mixes.
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